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* A dix heures du soir, j'allai le voir en revenant de Hau.
pape ou il m’avait fallu passer la journée. Il témoigna que
ma visite lui faisait plaisir, je le quittai pour aller prendre
un peu de repos. A une heure aprés minuit on vint m’appe-
ler. Le cher enfant n’avail plus gqu'un souffle. Je le pris
dans mes bras pour cacher & sz meére les convulsions de
'agonie. Je lui passaison chapelet au cou et tous ensemble
nous récitimes des Ave Maria. Rientdt il rendit le dernier
soupir. La pauvre mere ne lui voyait pas le visage ; mais
en placant la main sur la téte de l’enfant, elle connut, ce
que je ne pouvais me décider a lui déclarer, qu’il était mort.
Sa douleur était grande, cependant Ja pensée qu'il était bien
placé dans l'autre vie lui donnait du courage. Béni soit Dieu
qui aime tant‘les mes!...”’




